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t p ' a*'eut MacDonald: Voulez-vous dire de l’Indien de la côte? 

reverend Kelly: Son revenu moyen?
Le Sv-WE: °Ui’ dans votre région.

veiend Kelly: Quel est-il, selon vous, monsieur Clifton?
^ lifton: Environ $3,000.
M QLlpDL0CK" Lorlez-vous des pêcheurs?

Peu s’adonn^0^' -®\vous Pal’iez des gens de la côte, c’est là leur seul métier, car 
Pêche, les vei* ^ J'*ndustrie forestière. En hiver, quand ils ne font pas la 
douent à naqf1 ds. sont embauchés dans les camps de bûcherons; d’autres con- 
Partir, disons° T iusdu a • • ■ Certains se compteraient chanceux de le faire à 

M Ar S’ ° U m°*s de juillet jusqu’à mars, jusqu’au début de mars. 
et comme bi/'j <~"G cd^®re représenterait donc leur revenu total comme pêcheur

ÎJ; yUFT0N: Certains, oui.

ardxe; Leur revenu moyen serait de $3,000?
M>' h^rFT0N: °U1> monsieur.

tère ont Monsieur le président, est-ce que les fonctionnaires du minis-
Le _. \ a ventilation des revenus annuels moyens de cette région? 
jyj- ^Veiend Kelly: Le ministère des Pêcheries?
Le die: Non, les fonctionnaires du ministère.
M jjREsrDENT conjoint (M. Dorion): Non monsieur.
Le ARDIE' n’°nt pas les moyennes?
jyj- Rresident conjoint (M. Dorion) : Non monsieur.

Clifton a jR.DIE: Ce point où je voulais en venir était ceci: Je crois que M. 
doit fourni1 n^Ue’ P°ur obtenir un prêt à même la caisse renouvelable, l’Indien 
Que Ces r P- 100 du montant désiré. Dans plusieurs cas, je puis constater 
^'obtentiorwf ne P°urraient absolument pas avoir les 25 p. 100 nécessaires à 

Le - . 6 ce Pr®t? N’est-ce pas exact?
jyj Eevci end Kelly: Ils ne peuvent tout simplement pas obtenir le prêt. 

^uPrêt £tARDlE: Us n’ont pas le 25 p. 100 à fournir. Ainsi, même si l’échéance 
tation Vér?t Pr°I°ngée ou si celui-ci était augmenté, il n’y aurait pas d’augmen- 
disposeraj1 t° Cai revenu des Indiens est aujourd’hui si peu élevé qu’ils ne 
Pense qu 6nt pas, du montant de 25 p. 100 à déposer pour obtenir le prêt. Je 
les prêts à Pe.ut~étre vous avez en vue l’adoucissement des règlements visant 
leihent obt™61*16 la caisse renouvelable afin que les Indiens puissent plus faci- 
qu’une a, „Cnir un Prêt. N’est-ce pas ce que vous proposez vraiment, plutôt 

jbG ^mentation de la caisse renouvelable? 
quel nioSEnateur MacDonald: Pourquoi ne pas demander au révérend Kelly 

Le ri-ant Ü serait suffisant de fournir, 10 p. 100, 5 p. 100 ou quoi? 
jyj Révérend Kelly: J’allais dire que 25 p. 100 est un chiffre élevé.
Le lENDERSON: Ln effet, c’est trop élevé, 

d’im bafIeVCrend ICelly: Supposons qu’un pêcheur au filet maillant ait besoin 
$3,ooo aieaU qui c°ûte $10,000. Si son revenu est ce que dit mon collègue, soit 
d’argent °tS’ apr®s avoir versé le coût de ses engins, il ne lui reste que très peu 
Pêche s -P0Ur Sa subsistance durant les mois d’hiver et jusqu’à la saison de 
U doit 1Vante- II n’a que quelques centaines de dollars à cette fin. Si, de plus, 

jyj rser $2,500 pour un bateau, il ne pourra absolument pas le faire.
^ntan/h^0111 : ^ estime que le revenu est de $3,000. C’est là un

rut. Ce n’est pas là le revenu net moyen, mais le revenu brut moyen, 
révérend Kelly: Le revenu brut.


